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A~Ao. OVElÈZRE 1807 Mo. 7

LE MESSAGERPý

~AJNTEo'à- ANNE
BILLEtI? MENSUPU& .IJU îLRNO r$

AINTE-ANNE DE LA POINTE-AlY-PÈRx'ý

B AVEC L'ÂA'P1OBATION DIk SA GRANDEUR leGed

LIfVÊQUE D)E RIMOLTsXI.

bMMIRE: Monseigneur dans la Vallée de la -Matebp&dia
121 -Buletin, 135. -Actions dle grâces,, 139.- Recom-
raandati6ns, 139. - Abonàées déf'untes, 140.- Don à Sainte

lne140.

iVonseig-neur dlans la Vallée de la MEttedia.

Sâxndi, le 2 octobre, Sa GrandetrI ànnýf~

rý Ue de Rimaoi§ki, accoimpagné de sd'n géa4tii8 M
,'abbé J.-R. Léonard, descendait à Ritgdh pour
LasistpeT dans le couvent des .RR. PP. Capucins à la. f6teý
le-leur «Père saint François d'Assise. Le dimanche, Mon-
seignieurallait à leur missioti de Mýarie-Ville (SeUaorville),
ý, mkichemin environ entre les missions de Ste-Aritie ý e
R.istigouche et de St-Laurent de Matapédia, à l'effet d'y
bénir la chapelle construite par' les RR. Pères en ren-ý
placement de celle qui a été détruite par le feu il y ýa .àý
peu près un an. Après la bénédiction, Monseigneur,, ac-
»oMpagué du r. P. Bonaventure et de M. l'abbé L6onard,
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a assisté dans cette chapelle, à la grand'messe chantée par gens
le R. P. Albert. Un grand nombre de fidèles de St. 3naire
Laurent et des environs assistaient aussi à cette imposante ' macS
cérémonie. ides 1

C'est le lendemain, lundi, qu'avait lieu dans la cha. arret,
pelle de Ste-Anne de Ristigonche, la célébration de la fête d'un(
de saint François. Monseigneur a bien voulu donner à Le i

cette solennité l'éclat d'une messe pontificale. Il était faut
assisté des RR. PP. Bonaventure et Albert comme diacre l'org·
et sous-diacre. L'exiguité du chour ne permet pas le let de
déploiement des grandes cérémonies que comporterait la
présence en outre d'un prêtre-assistant et de deux diacres part
d'honneuir. davai

Du reste, outre la raison de l'exiguité du local, e la vo
trouve pour ma part bien convenable et tout à fait dans fait r
l'ordre que tout dans l'office de ce jour ne parle que de maje!
saint François. La chapelle elle-même, où tout est bien chant
mais sévère, nous rappelle l'austérité du saint fondateur; de la
messe franoiscaine, assistants franciscains, prédicateut
franciscain; et Monseigneur qui est le père de tous ses dans
prêtres, des réguliers comme des séculiers, est tout a docte
fait chez lui dans les cérémonies franciscaines. voura

La fête de saint François d'Assise ne peut être in. traai

différente aux prêtrea circonvoisins depuis que ses fils ont ;-- l
planté leur tente au milieu d'eux. Aussi deux prêtres du À'
voisinage, les RR. MM. J.-E. Pelletier, curé de St-Alexis, (
et F.-X. Ross, missionnaire de Matapédia, assistaient à de vo
cette belle démonstration. Les braves mic-macs, avec leurs éloqu,
squaws, remplissaient la nef de la petite chapelle; leurs es m:
enfants de chSur, -avec une joie visible, tenaient dans leurs olye:
mains bronzées, les insignes pontificaux, et leurs jeunes fait
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ntée pa gens nichés dans le chour de l'orgue, chantaient l'ordi-
de St. 3 naire de la messe dans leur langue. Oh ! ces chants mie-

iposante acs ! je les ai encore dans les oreilles. tristes, lents, avec

des périodes qui dureraient encore si on' ne les eut fait
3 la cha. 1¶arrêter. Cette langue semble douce, agréable même, mais
e la fête d'une longueur qui exaspérerait nos hommes d'affaires.
tonner à Le Kyrie eleison est à lui seul toute une dissertation. Il
Il était faut au reste tout un art pour pouvoir accompagner sur
.e diacre l'orgue ce chant plaintif, trainant, ornementé de neumes
t pas le et de floritures.
Lerait la Soyons juste pourtant : le sauvage qui met de l'onction

diacres partout, en met surtout dans son chant où se manifeste
davantage l'expression de son âme. En l'écoutant sous

ocal, je la voûte du teInple saint, on y trouve je ne sais quoi qui
Lit dans fait rêver et porte à la piété. On croirait entendre la voix
que de majestueuse de la nature qui gémit et qui prie dans son
est bien jchant éternellement triste et pieux, au milieu de la solitude
dateur; de la nuit.
dicateur Le sermon arrive. Le R. P. Pacifique, bien connu
ous ses dans toutes les chaires du diocèse, commence l'éloge du
tout à docteur séraphique. J'écoutais avec attention et je sa-

vourais avec délices ces paroles pieuses qui nous re-

%tre in- tracaient les vertus du stigmatisé de Jésus-Christ. Mais

fik o quelle surprise ; Un ýe voix part de l'autre côté de l'Eglise:

'tres du Nig4do
Alexis, C'est Polycarpe, l'interprète mic-mac, qui est capable
Lient à de vous traduire avec une précision, une volubilité et une

leurs éloquence que lui enviait mon voisin de droite, les phrases
leurs -les mieux tournées comme les plus essoufflantes. Monsieur

as leurs olycaipe Martin, chef de sa tribu à Ristigouche, est tout
jeunes fait bien mis, d'une tenue à donner des points à nos
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,etppsèdqavec la connaissance des trois langues, -'out
f ~ .anglaise et mie-mriaque, cette vivaqité d'osprit:coe
ça~~,iIt4d'élocution qui en font un collgborateur pr. ie

çÇ,aç.Siixmissioiinaires de cet endroit pour len in 'tepéter
e,.Pès. es .sauvages. olcreest, un copiste :il imite

pitto
Y5hpgim&W.ements, le3 ton de votre voix, vos-gQstes, il.res.1
§qnt.0yQs sentiments et les trnduit à ses fr.ères. 4Vecl

ene.-upition que vous y apportez vous-môme. . pu

-Dans, l'après-midi, Sa Grandeur adressa 'Elle-méme une
quelques mots aux Indiens, pour les féliciter de leur belle rennr
ýA ;rples. encourager dans la pratique des. priçi.pales gare

~~hétii~neset Polycarpe se trouva bien .gqglé de Supý
Oqçtfiçé làporte-voix de son évêque. Enfin les prières -de pi
4.enSIset Rosaire, avec la bénédiction du Saint-Sacrement, anre.i
tprièeit cette belle journée, et Monseigneur iL-,a le Son..
ÇRUvent,.des bons Pères Capucins pour se rendre, à Saint Ivient

~ux nt ide M Itapédia, par le convoi du chemin de, fer de pridtI
la Baie des Chaleurs, ou, pour parler un lanýggec plus J.de ,p
technique, lu chemin de f'er 'I Atlantiq1 ue et lac Supér.ieur." Noit
Ce nom idique mieux ie.3 grands projets des directeurs Villac

dé cette compa gnie. impo:

Ye-irs gix heures du soir, Sa Grandeur arrivait à.TMata- tout]1
_4éda, ap pauedsRvrnids Messieurs J.-E. Pelle. Ce te

gçar,JF,-X. .Ross, et de son secrétaire. Par une attention il jan
bienveillante des directeui:: de la compagnie, le çonvoi riviê*r

g utre la gare pour permettre à Sa Grandeur de des.?
ffdre ý,p. face des appartements que possède le mission. a dei

nafreà]'J"4ôtel de Monsieur Eusèbe Doiron. dans.
,~1ppsi n navait pas vu la vallée dqppis troïï que q

,etns, lçgs de.se. der4ière výisite pastorale, et î~ etait grande. vero:
~~zt 4sirux de constater de tï8iu les .pm~rsqi~ om
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iargus,L 1 out f -its depuis. Aussi profita-t-il. de 4te.oaif~p9
d'psri~ onsarrà en .visiter les principaux endroýits> les ,.moflPflt

aur pré. tque lui Ji;isýaient ses graves occupations.

~pî~x~1 ~ Matapédia est un petit village qui ne manque pas- de
il iite ittresue.Situé aucorifuepit des deux rivièrçg,ý4sti-

' ~gQlwie et Matapédia, e~ncadré de ton~tes parts .-pýr4e
~yc~ hapites -çollhes,. qui. s'ouvrent à ti:ois.points de Vlo*!eAn

pour laisser couier les caux des deux rivières, il, forme
iimra nepejtte .,nqeiute oùà s'agite une popuilatoon fi4v.rgiiseet

ur belle reune '~ls ctoi~e 'glise presbytéxipAe,,Ja

pçipaks gare.de l'Intrclonia1, aes usinesde l' IlAtantiqýie-eQac
osl eSupérieur "dont, Matapédia est l'origine, Yh&I4te,4;çýq

prières de péche. gpéricain « "Ristig.uche "ou-se reen ClbqR
,rment, .anijea sn grand nombre ýde isportmnew amiérjçrý~tine.,qù
lisqale AÀSQn.Zxcelleppe le ,Goiverneur-Géxléral h4býrge-, lQÇpJq).1'e
à Saint- jvient jeter l'luameqon, dans la ri.yýère 1ýi3tigoune,. t ig »-
..,fer de prié.té de Lord Do4iald Sp.'iLl, la présence de trois 4t.çlP,

go plus J deplu4eurs, magasýns, enfin sa position, à laporte du
périeur.",pý Nie-renw.k et de la Gaspésie, do ient à ce

recteurs villagç. tin,.eaçl4et qui n'eut pa.s pianqué d'en faire un.,pgs4,
ixnportant,si .le Ctub A&ýwéricain ne se IÇit pgs çM'P8i4 e
tout le l4errain distponible sur la rive gagçhe. de la rivi»re.

Pelle- Ce terrain, est à 1 ui, il est. vrai, il l'a, açheté. Mais l'eg-t
ttention il jamais fait s'il u'eut pats eu le bail, de location e. lea

çonVOI rivière ?
de des. Dans le cabinet provincial actuel, m'assure-t-oni, il y
nission. a des iniffiptrps 4édé s à .arréter ces Jqyers: ,e #yjères

dans. lgs, exidrots. de .coJloniýatgon. QVe Pieu, §9it ,bé;aii!
lis troi que çes 1onorablesX&siusrai.e~ er~o~e
grande. verrons bientôt Mf4a p.ffa preu.dre son q4v,ýJqpene

qu ormal. Pi.uý,. de rivièrep*s de Ya keýs Ce n'et n
,qui Wf.
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le sol, ni le commerce, ni le progrès qui les tiennent ici. jol
Au contraire, ils cherchent à faire le vide autour d'eux. 01
la colonisation et la civilisation de nos campagnes leb col
tuent, ces messieurs. est

L'église occupe le terrain le plus bas de tout le qu:
village, et préte flanc de toutes manières aux inondations cOl
occasionnées par le confluent des deux rivières à cet en- bât

droit. On se rappelle comment l'église a failli être em- de
portée le printemps dernier par les eaux qui ont monté, le 1
dans l'espace de quelques minutes, jusqu'au dessus de ver
l'autel, et par les glaces qui, après avoir rasé les clotures gou
environnantes, ont échoué à quelques pieds de ses murs. cet
Du reste Templacement est si petit que les morts du bon
cimetière auront bientôt envahi toute l'avenue de l'église. un i
En outre l'église elle-môme est trop petite pour la popu-
lation qui grandit rapidement du côté du canton Risti- de s
gouche. Puis, grâce au club de pêche " Ristigouche," Sain
comme nous l'avons dit, Matapédia ne pourra jamais se -Rist
développer du côté gauche de la rivière, de sorte que, son:
croyons nous, l'église serait infiniment mieux placée de
l'autre côté de la rivière Matapédia, sur le canton du la vw
môme non, tant pour le bénéfice de la tranquillité et de vous
la paix, que pour l'avantage de la population future qui là ce
ne pourra certainement se fixer que de ce côté, lorsque le u l
terminus du chemin de fer " Atlantique et lac Supérieur" a p
y aura nécessairement amené un surcroit de population. chem

Monseigneur s'est occupé de cette question, et entre noml
deux endroits également propices au site des édifices . nagéE
religieux, nous croyons que la pointe chez monsieur John que c
Lawlor finira par avoir la préférence de ceux qui seront et da
appelés à décider cette question. C'est le site le plus caillo·
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t ici. joli qu'on puissa imaginer. Monseigneur en a été enchanté.
'eux. On a devant soi la vaste nappe d'eau amassée par le
s leh coufluent des deux rivières, et qui se déploie vers le nord-

est en baignant des petites Iles, semblables à des corbeilles,

it le qui balancent leur verdure audessus des eaux. D'un

tions coup d'oil on embrasse tout le pefit village de Matapédia,

ten- bâti le long de la rivière sur une ligne sinueuse, les gares

em- de l'Intercolonial et de l' " Atlantique et lac Supérieur,

onté, le pont de fer de l'Intercolonial, et ani delà, La vue suit

Ls de vers les Flat-Lands les rives verdoyantes de la Risti-

tuies gouche. Pour ma part, j'ai foi à l'avenir d'une église à

nuise cet endroit. Nul doute que le propriétaire, qui est un

s du bon catholique, se fera un plaisir de tailler sur son domaine

glise. un emplacement convenable à la maison du bon Dieu.

Dans l'après-midi de mardi, monsieur le missionnaire
listi. de Saint-Laurent conduisit Sa Grandeur à la paroisse de

che," Saint-Alexis, que l'on pourrait appeler la reine de la

Lis se Ristigouche, à cause de sa position géographique et de

que, son importance agricole.

e de Vous qui passez en voiture de chemin de fer dans
a du la vallée de la Matapédia, vous n'avez pas vu cette vallée
et de vous n'en avez aucune idée. Quoi, vous dites-vous, est-ce
à qui là cette vallée tant vantée ? Une rivière qui s'est creusé
ue le un lit profond entre des collines très élevées, et qui laisse
eur à peine place sur ses rives à un chemin de fer et à un
In• ~ chemin de colonisation! Mais prenez donc l'une de ces
entre ,nombreuses coulées que la Providence semble avoir mé-

ifices nagées exprès pour le colon; vous allez d'abord constater

John que ces collines qui vous effraient sont toutes de terre,
aront et dans votre route vous allez trouver une terre sans
plus cailloux, riche, souple, même en temps de sécheresse, sans



eau à la suaface, même après"les pluies, quoiq ie sans ad
êgoûts artificiels. Vous montez; vous arrivez sur le som- qu
met ... Que vous êtes loin des montagnes, de tout à à i
l'heure! Non vous en êtes sur les cimes. Ou plutôt, ce PTE
ne sont pas des montagnes, ce sont d'immenses plateaux, va
et il a plu à la rivière de se creuser un lit profond au m
milieu de ces beaux terrains plans; on sorte que l'on sie
serait tenté de dire tout simplement que ce ne sont pas fro
les.gens des plateaux qui sont haut, ce sont les gens de la PTE

rivière qui sont bas. le
On

Regardez -tout autour de vous, les icantous 1%atàý6-
dia, Patapédiai Ristigtouche, Assametquagan 1 nlik

cru
etc. ; c'est tout un môme plateau; ÈIuà t'ird d(es ioites
relierodi entre euix les différentà canitons sithlés' Ci"inn ëMe
cêt6 de la rivière, et toutes ces belles paroisses, commutin-_ pou
queront par de beaux chemins plans où la byc'iciette pre:
pourra faire ses enivrantes évolutions, me]

C'est sùrtâut de Saint-Alexis qtîe vous, amezcdi ug
nifique coup d'oeil. Cette paroisàè pôsâèdé tLijbd&d'himi rois
près de trois cents familles, y compris la mission de -Sai nt- san;
François d'Assise qui s'étend vers le nord-ouest dns. un can
vaste et beau chiamp de, colonisation qui se défriche gra. yLat
duellement. L'église die Saint-Alexis et le pi:esbyýèrc, I
rér-.rés depuis la dernière visite pastorale, font -très bonnte soix
mine au -milieur de cette jolie paroisse agricole. L'exté- enc,
rieur de ces édifices est terminé. Les paroissiens de Saint- Epi
Alexis ont raison de se glorifier de leur église gothique, stru
-vaste, de belle apparence et très -bien tenue. Quand 1'Inl- ]OU(
té4eur, en sera ternainé, nous verrons là, sans -exagération, colc
uine des ,plus belles églises du diocèse. est

Il ya eu des calomnies lancées contre St-2Alexis. On plu.
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a dit que c'était une paroisse sans eau, probablement parce
om- qu'on ne s'était jamais donné la peine de creuser des puits
It à à une profondeur raisonnable, ou qu'on s'est découragé aux
t ce premiers essais infructueux. Voulez-vous vous en con-

vaincre ? Frappez à la porte du prebytère, toujours large-
au ment ouverte à l'hospitalité, et demandez à boire. Mon.

'on sieur le curé vous fera servir de cette boune eau- douce,
pas froide, qu'il vient de découvrir à quelques pieds de son
e la presbytère, à trente-quatre pieds sous terre. Et pourtant

le presbytère est dans l'endroit le plus élevé de la paroisse.
On dit que depuis cette découverte, des paroissiens se sont
mis à creuser et ont trouvé l'eau là où l'on avait toujours

~es cru qu'elle n'existait pas.
Deuxième calomnie : ce'·tains oiseaux de malheur

pour notre région ont lancé dans les journaux que les
ette premières gelées ont atteint les récoltes dans cette paroisse:

mensongé.

Monseigneur se détache à regret de la pimpante"pa-.
'hui roisse de St-Alexis et descend à Matapédia. (e n'est pas
int- sans peine, qu'il va laisser à sa droite, sans le visiter, le
un canton Ristigouche, ou village Lagacé, desservi par st-

pa. Laurent. En 1.893, ce canton possédait neuf familles.
,ère, Il y a aujourd'hui trente familles réidantes et environ
Que soixante lots pris par des colons, qu'y n'y résident pas
xté- encore, mais le défrichent toutefois. La Corporation

t-t. Episcopale a réservé un lot dans cet endroit pour la con-
que, struction des édifices religieux que nous y verions avant

longtemps, si les gouvernants peuvent entendre la voix des
ion, colons qui demandent des chemins. Le ,ul de ce canton

est à peu près le mome que celui du canton Matapédia
On plus riche peut-être si on en juge par la quantité des bois



franes,.qui.t.y poussent, et plus accidenté: cà qwi varie les
pQipýt..de. vue et donne une meilleure irrigation ,aux'terre
sâns-nuireýà, la Culture.

Cë&éabt6ùtôn"t comme celuii de lýàataésdia, a p*r'ôvô1ué

l'fli1rdicnde tous les'visiteurs. Unc1beagent de
,câ1oniýàtio"n'de Montréal veuit -tenter' d'y dirigéi,é! Wun font:

~6ir~at d~ clonsatôn.Cette préf6éenôe pricIandé aisez
haüt là vàletr du, canton Ristigrouclie. Noui faison ls desj
vSux* pbur le succès de son entreprise, et dans lai mesire

d'ièýnos forces, nous l'aiderons dau-s son Suvre patriltik*ua
M~is... ôujôrs des mis! que ce monsieur veêuile bien

deb'ord nous aider à obtenir des route§, pad'I'Cuâereni
à faire finir la route dite Kec&nè', qui est 'vitèLlé î)our le
sùccés db la. -colonisation- de ce 'cantôn.

A Mtapédi'a, Monseigifeuir a* faWCrencontte des di-
reôt6éufs de -la comptagié du chèin d'~" Atfaûtiqui
et lac Supérieur." Messieurs le sénateur Thîibàudeat
président; 0.--N. Armstrong, gérant g4néràlý 4Slianley n
génieux(-en chèf *-et.ivlorg7an, avocat- dela,. eonýagnire 0n
eula grabieuseté- de venir saluet Sa-Grândeur-au pass{
Ces messieurs se sont déclarés enchantéà-dela.réceto
qui--léur:a :été 'faite dans:tous les -présbytères.-de:la B3a >-
quýila. ont* visit;és. Ils au~gurent les. -plus, -belles dsi
dfe' leur 'chpmin' qui doit déboucher sùr un porb de mu Y
dangs 1a'Gaspésie, d'où partirait 1à lignè de -bateaux la ~
cô)urte -du- nouveau à l'ancien continent..

Sei'Î2était permis--de fâire urm'và-ui; ce-,ser'ait eI
dbvoirt fâirà,dë- c''heiune Iin"oiree~ r -La

Matâpëdid à Fraserville eil paseùt-pàf15-ld. coiléè vrîÈ ài
l'éÈliàe dë'St-Ale8 is, 1e-seul endroit piopi<e pouriittein .3
le »-h 'tëühi et, se côbtinuanü, àî tÈaVérÈ làdi, mtnuus.
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ýtie les plaines. pgur ouvrir le plus' vaste et le-,.plus .beau .,çhamp
c1term& de colonisation -que puisse, rêver la-province. -Exagýré,

direz-vôus, style de réclame à gros- tocsinr! Pourtant-eest

bien cela Je mie frotte les yeux,.j'aàjuste mest unettes.-et
ent d~ je lis:...des lacs Squateck à la rivière Mata.dia, il
iii ort y a environ 1,230,000 acres de terrains agricoles.- Le

climat de cette région est à peu près celui des cantons-de

ns des l'est et, le sol y est de qualité snpérieiire et pins facile à
ûesire cultiver. Il n'y a probablement 9in dcm ch.a jns
dtiue. toute la province....Le projet (celui de l'onvertts•'e

lbin de chemins-dans cette région) mérite d'être mis à ex'écition.
Risquer-quelques centaines de piastres est peu. de chose

)OIk quand on a -en perspective une fortune nationale. ,Et, si
on arrive au résultat attendu, dans quelques aui1ées,.:prîO-
digrues de la puissan.ce productrice de notre race, les fils

le di. des cultivateurs des comtés de Tèmiscouata et. de . i-
,ntiqus mouski auront ouvert dans la forêt, 20 On 30 p.aoisses
,udeau canad iennes-françaises. Alors du sommet dela .monteggie,
ley, i des Squateck, on comptera -les flèches de trente. cjopchers

eo montant droites. vers le ciel, là où aujourd'hui la . vie
asg4 n'embrasse qu'une forêt uniforme. Ce n'est pas un. rêve,

ceptio' c'est un problème dont -la solution est ppssible .. Au
la~j delà dÉs montagnes fermant de toutes pcgrts i'horizqýa,

nstiné l'homme s'émeut,, s'agite, ouvre de -grandes routes, bâtit
de MI~j- des ohemins de fer et des villes, tandis qu'au pein-de cette
la PIC.{ forêt immense, vision idéale! il n'y a rien, rien que le

silencieux calme de la forêýt sous un ciel pur et céewt."
.t .,k N'est-ce pas que -c'est beau! Et c'est extrait d'un
tuirc document signé 0.-E. Damours, un explorateu3 ofi ciel.

~ .Au bas. de ma copie,- je lis: «"Extrait des documents dei.a

btî{ý session, 1880." Ce n'est donc rien d'imaginaire ni -de
be' risqué.
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J'ouvre maintenant le rapport officiel d'un explora- coloni
teur estimé, monsieur Joseph Bureau. Il. vient de trafic,
visiter cette région " s'étendant entre le chemin de fer de j'imai
Témiscouata et Saint-Alexis de Matapédia." C'est bien s'ente

la région en question, n'est-ce pas? Eh bien, lisons :" Il ciel.

n'y a certainement pas un rapport de tous ceux que je
vous ai faits (il parle au ministre de l'Agriculture et de la con

la colonisation) qui me sourie autant que celui que je tion.
puis vous faire aujourd'hui, tant au point de vue de la les ho

colonisation que de l'agriculture et du commerce...... Je c'est 1,

vous ai aussi tracé le chemin de fer projeté>" (c'est le miser.

mien. Quand vous passerez par chez moi, faites-moi compa
l'honneur id'une visite, et je vous montrerai le plan de M. gouvel

Bureau), " lequel, je crois pouvoir dire, serait très peu t sée.
dispendieux dans sa confection si on en juge par le niveau ticuli
-du terrain où il passe, et le peu de ponts d'une très grande J et le i

dimension. Ce chemin de fer ouvrirait la porte d'à peu sera p.
prés 30 cantons où plus tard l'on verrait s'ériger 30 belles mis à
paroisses (il s'accord assez bien avec M. Damours), dans gouvel

cette province seulement, sans compter que nous donne- en défi

rions des moyens de communication à la partie nord du ouvrie

Nouveau-Brunswick que cette ligne longe sur un grand le long
espace. J'ose même dire qu'en prenant du Nouveau- fret; c
Brunswick et de Québec, nous pourrions donner noe les ave

nouvelle province à la colonisation." (C'est-à-dire en sant se

nous rendant ce qu'on nous a enlevé pour le donner ai uvri

Nouveau-Brunswick). "......La longueur du chemin de lesquel

fer projeté, comparée à celle de l'Intercolouial, serait à peu merce

près de 64 milles de moins." accordi
Soixante-quatre milles, ça vaut la peine, n'est-ce pas jrapide

dans un siècle où le temps est de l'argent, où l'on se éal, en

donne tant de peine pour abréger les distances. L'Inter qui tra



a-colonial lui-ménme n'y trouveraitz4l Éiàs Son' p#6ft pour le
de trafic, dans sa lutte avec le- Pa'cifiqtj»4 'p.dI+ý

dc..j'imagine que deux chemins dë cette iràýbrtàdùêê ga È9i

ieu * s'entendre: il y a des accommode1htÈ inbe avô' ié
ciel.

~je - Mais pour moi ce qui, m'intérésser"it *a#Viit tout d 9i
de la construction ce c0mn 's 'ei.r

tion. C'est un fait aujourd'hui- compris et adîiWisglpàrtotl

>la jles hommes publics que. -le gland. entin d. ôbn
Je c'est le passae. d'un. chemin. dé fer n çlîl, ~rgo

>î iser. Et si le chemin de4fer oÈt os:e* ht8d~

no compagniie particulière. au lièti d'être, oal'~nt8~
M. -gouvernement« la .colonisatïoâ n'eù sera q'ue. plu8,ýfalofîi

pe sée. N'est-il ýpas vrai. en effet que. tdute- coiâfaýnie ~h~
eU jticulièWe sans. vouloir accuseil le gr-anid : dýgitére6ss 1i

ide jet le dévohem« eut des" directeurs, enver: 'l pu.n p d$

pe sera plus.itéresséeà . utilise, les.resgouk'ces ëtlesy: tf

Iles -jmis à sa disposition le long de son chemin,.h1o fl
cI ouvernement.qui est toujussrd ne.se 'trouver

e- en déficit C'est ainsiquuecnpge tf .s

duouvriers pour préparer le bois qui sera Iivr6 au.çomqý
and leln eson chemin et se procur'er en mêm temýps.du

fret -; c'est ainsi que par des réclames, ep.isant spýefir
"~les avantages. duý pays que son chemin trayeyse, en.ru

ne sant ses taux, elle attirera dles visiteurs des. rédui-,

:u ouvrironit sdi le, parcours de son chemin des.poiSS

de lesquelles, dans un.avénir rapproché, alimenteront l,'cm
merce et la dédommffageront amplemeut . desavÙtge

peu accordés aux colons. C'est ce qui a fait le .prpgrèj. _Sý*

lrapide du nord-ouest, dulcS-ene un-deMn.
en mme tmpsque la fortuno des chemins de .fr

quit traversent ces rkgions.
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Or, dans la région dont nous" nous occupons, quels
avantages à faire valoir, à faire mousser devant le puliUcI natio;
Nous en avons vu une partie dans les rapports cités plus jloppe
haut. "Les bois de commerce sont en quantité, tels que :
cèdre, épinette, merisier et értble ; il y a du pin dans la contr(
région de Squateck. Les drablières sans nombre fourni-.
raient beaucoup de sucreries, etc.," dit Monsieur Bureau
dans le même rapport. On serait donc sûr de voir cette
partie " à laquelle il n'y a rien de comparable dans notre'
province," se développer rapidement, tandis que la com-
pagnie du chemin de fer y trouverait son bénéfice, 'Inter- 
colonial y acquérait une supériorité marquée sur le Paci- évêqu
fique, et le trafic y gagnerait de quelques heures de che-
min. IlFnous semble donc que les deux gouvernements dorme
fédéral et provincial seraient intéressés à favoriser l'ouver du La,
ture d'un tel chemin. Va sans dire que je n'ai aucune-
ment l'intention de donner des conseils aux hommes qui ventu
nous gouvernent. résider

Je ne puis résister au plaisir de citer encore une fois 'hiver
monsieur Damours : "Quand cette région sera ouverte à h d'été.
colonisation, quand des routes seront poussées partout, des L
anciennes seigneuries jusqu'au centre du plateau prédes- être ch
tinée des Alléghanys ; quand des colons décidés et intel- da la ?
ligents se seront enfoncés dans la forêt, au-delà de la
ligne des hauteurs fermant le sud, alors les jeunes gens' u con
nos fuyards d'aujourd'hui, ceux qui vont dépenser leur
énergie et leur vie sur un sol étranger, dans l'atmosphère
empoisonnée des manufactures, auront l'ambition de se Sa Gra

faire un chez eux près du Saint-Laurent et de leur fa- di le te
mille, et ils s'eufonceront dans la forêt avec joie, le coeur ohantm.
chaud d'amour pour la patrie canadienne." z

canton.
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L&, quels j Monsieur Damours donne ici un remède à la plaie
pUblc! nationale de l'émigration. Je n'ai pas le temps de déve-
tés rlus lopper sa thèse. Je la signale seulement à qui de droit.,
tels qu,, j :Revenons à Matapéclia qui est la porte de cette belle
dans la contrée.
fourni. I UN HABITANT DES BRIVES DE L& MATAPÉDIA.

Bureau (A suivre.)
àr cette j____________

lis notre 'IBULLETIN
la com-
l'Inter. Par décision de Sa Grandeur Monseigneur Biais,
le Paci. évêque de iRimouski, ont été nommés :
de che. Le :Rév. M. J.-C. Bérubé, missionnaire au Oloiry-
lemeiits dorme; Le Rév. M. L.-J.-S. Sirois, vicaire à Notre-Dame
l'ouver. du Lac Ténuiscouata.

~.ucue- - M. le Chanoine Hfonoraire Thivierge, de Saint-Bona-
ies qui venture, s'est retiré de l'exercice du Saint Ministère. Il

résidera à Saint-Roch de Québec pendant la saison de.
Lne fois l'hiver, et à Sainte-Adélalde de Pabos, durant les. mois
,rte à Lai 'éé
)ut, des Le Rév. M. E.-P. Chouinard, de Saint-Moïse, doit
prédes- être chargé de la desserte d'une mis§ion dans le diocèse

intel. -l 1ouvelle-Orléans.

~. delaLe Rév. M. G.-W. Frèvre, du Clorydorme, ao btenu
s gens, un congé pour cause de santé.

ler; et 'ndce mn e2 etmr ener,
Dsphëre Elnvrududértéaél21spebedni,

i e~ Sa Grandeur Monseigneur l'Evêque de Rimouski a agrran-
leur f. di le territoire de la paroisse de Saint-Moïse, en y atta-

Leeer chant les neuf premiers lors de tecre des dixième et
ouziéme rangs de la paroisse de Saint-Damase, dans.le
canton McNiider,



'On. noiIltassure, que les travaux du parachèvement Bqns
extéèu -TÀïité 'eur' la belle église du. *illagp *d l er,ý.

st-týàbi 'de 'S'ainte-'Flaývie commenceront au -printemnps. Mart
L]ý-,ÏiriL-ur dd' ly'f1isà@et- de* la sacrisltie sera recôuvertWî1un Bopg
mnur.en biique.1 On construira en même temps un preF- éoe
bytère. P--dt.1d.logeieit de -M. le desservant. Monsei- Les I
gneur l'Evéque a porté tous, les- dépprets voulus à ces, fins. Norbi'

A la demande:de Sa Grandeur, les fidèles de cette On a

desserte se sont engagés. généreusement à prélever sur un
eux une répartition volontaire suffisante pou.r couvrir les "" CJI

ffâi8 de3 liëx,è*uù,i*n de-ces travaux, dans
Ainsi

AvcJuoiaio aGadu Mgr, BIlis, le s'm
Rêv .. x D" Pumis,. aý béni le 13.septempbre, à St- l a
Eýdrdds Mé'chi-s'e-t le 4 octobre à St-PauI 4s Capu- table
cins, d.eux belles statues de saint Antoine de Padoue. M enfaui

1-*p«"---ctèriVt pour ees deux circonstances n'ayant la. grâpu~ ~ ~~~~1ù serfre eRu.M.Dùai* a fait le sermon dans faie
cëè- (fiiï mi n à s vetus du saint, qu'il a proposé crm

é~~é'~iôSl àses auditeurs. La bféicia iîte à Cpc
St-Edouard des Méchins a eu lieu un lundi; cependant otp
delt--uë'u-tâg les- -fidèles étaient présents. -et que la 'P

é'dléô~ s~ie àcete ccaio, tmoinehautement de» leur-
générosité.peld

repos c
-A la demande de. MM. les curés A .-A. Soucy et décédé

P.-C. Saindon, les 1RR. PP.- Pacéifique et Bonaventure" du R. P.
fési'-Capu ins de Riiouhviennent de' dirige .cosi

liseýrie-i--rtqtgdn la paroisse de Ste-Anane.des- teur d(
Mits )ét'lês- mi1§sionù .qui en dépendent, et la paroisse de jdepuis

Ster~dl:Oa~~'hat. -A Ste-Anne«-des-Monts la. ie-
~at-tduré duý -24 ocètobre a .u 12 novemibre. Puis les

BR. Pères se sont séparés pour se rendre, le.R._p r que de
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aent B9~entIme à lamission de Mars ouis où il a .pr4çhé, 4u
le la 1e~p~yq nbre au 4, le R. P. Pacifique, ~,l Rvir--a

M ps. MIgte.,où, il a..pr&thé du 2 au 6 novemrnbe, et le R., .
d'un B9Qpayenture git.Çap-au-JRenard, où, après avoir béni une

Ie école. qui seýt. de clbapelle, il a prêché du 4 au -7 noyemlýre.
nsei- .. Les lIR. PPR se,,sont rejoints le 7 pour. commencer à St-
finQ Noiibeýt d1ý Ç.ap-Chat n oe retraite qs4i s'est terminée le 14.

~t~ On a assisté.aux exercices en ces différents endroits -avec

r stur une fidélité que Dieu a sans doute bénie. Ils.sont beaux

r lus 1ces jours, mais il en est un partic ulièremont touchant
dans les retraites que prêchent les IRR. PPR Capucins.

c Ainsi -le .28 octobre, à Ste-Aune-des-Monts, ç)n-.ne pouvait
j5, le s'empêcher ýd'étre ému en. voyant tous les jeunes. gens, de

LS- la paroisse, de Il1 à 17 ans, s'approcher .pieusement .dei1a
apu- table sainte à la ..messe de 7 heures, et tous- les- peti:ts

enfants. s'iniliner sous la bénédiction des IRR.. P ères. Aissi
'yant >la-gràce trouvait dans. les coeurs attendris un chemin, ",Iu

dasfacile, quand vint dans Yaprés-midi la belle et -touchante
)PW5 cérémon.ie de l'amende honiorable que font les 4R. PP.
ite à Capuciný, et, que. le Messageý, a déjà décrite. Ces retraites

Ldaut ot pgrté des, fruits qui dureront.

uela -Le 80 octobre un scrvice a. été chagnt& à Ja cha-
leur

pelle des SSeurs -du Saint-Rosaire de Rimouski, pour, ,le
cy e repos de l'âme du Révérend Père Jean Tielen,_ C. SS. R.,

cetdécédé à Ste-Anne de Beaupré le 9 octobredeir.L
du R. P. Tielen n'a pas laissé d'être j usqu'à sa mort, un

iael conseiller, un ami particulièrement dévoué et un protec-
"teur de la communauté -des Soeurs da' Saint-Rosaire,

sed Jdepuis l'époque dc sa fondation.
La. ie I

is es~ qe - le jour de la Toussaint, Sa Grandeur Mgr l'Evé-
pèm qe deRimouski a officié pontificalement à la cathédrale.
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Sa Grandeur était accompagnée de M. le Grand-Vicaire
L.-J. Langis, comme prêtre-assistant ; -de M. le Charioine
R.-Ph. Sylvairn, directeur dut grand Séminaire et du Ré"v.M.
A. Poirier, procureur, comme diacres d'honneur. M. l'abbé j
B. Beaulieu était diacre d'office et M. l'abbé E. Lepage
sous-diacre. Messe du 2d ton chantée par les élèves du
Séminaire avec accompagnement de quelques instruments
de la fanfare et cantique en parties à l'offertoire, le tout C(
très-bien exécuté. Sermon par le Rév. M. J.-A. Larrivée,
professeur de Théologie au Séminaire.

- Le 4 novembre Sa Grandeur Mgr Blais a assisté et
à un serviced chanté au Séminaire, pour les bienfaiteurs
défunts de cette maison, par M. le supérieur L.-J. Lan-
gis, V. G. Sa Grandeur était accompagnée au trône par
M. le Chanoine R. Ph. Sylvain et le Rév. M. J.-B.-A. fa
Bélanger. MM. les prêtres de la maison et les étudiaats
du Grand et du Petit Séminaire étaient aussi présents.

- Chez les Révérendes Sœurs de la Charité un ser- biE
vice a été chanté le 11 novembre, par M. le chapelain J.- j
B.-A. Bélanger, pour le repos de l'ame du Rév. M. J.-O. pr<
Drapeau, bienfaiteur de leur maison, et le 12, un autre
service, pour tous leurs bienfaiteurs défunts. •

- Le 17 novembre au même couvent ouverture
d'un triduum préparatoire à une rénovation de voux, qui i
sera àuivie du 21 au 25, d'une retraite pour les jeunes d
filles qui étudient dans cette maison. Le prédicatemr est pou
le R. P.-L. Héroux, S. J. de Québec. lièr

ses
et z

-Pè1
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ire ACTIONS DE GRACES.
ne
M. BSt-ilaire, B. - Romerciements à sainte Aune
b6 pour la guérison d'une maladie grave, après prière à sainte
ge Aune et promesse de faire publier dans le Messager. Dne
i A. S. J. - Guérison de mon mari et plusieurs autres

its faveurs. Dme F. P. - Grande faveùr obtenue par l'inter-
ut cession de sainte Aune. M. S. J. - Ste-Cécile du Bic.
ée, Je souffrais depuis le mois de janvier d'un mal d'yeux qui

m'empêchait de sortir. Après des prières à sainte Anne

sté et une grande messe à la sainte Vierge je suis aujourd'hui
en voie de guérison. Delle Lydia Lavoie. - Taunton,
Mass. Guérison d'une petite fille d'une maladie grave

mU-
après promesse de publication dans le Messayer et autres

A. faveurs. Une abonnée. - St-Fabien. Deux guérisons.

Deux abonnées. - Fall-River. Mon petit garçon étant
malade depuis longtemps je promis à sainte Anne de
m'abonner au Messager si elle le guérissait. Il est très

er- bien maintenant. Dne Luc Dumoit. - T'rois-Pistoles.
J.- J'ai obtenu à l'occasiou d'un p6lerinage, une grâce après
-0. promesse de publication. Dne A. D.

RECOMMANDATIONS
are -
qui Le triomphe de l'Eglise; la conversion des pays infi-
ues dèles; les ouvres diocésaines ; 2 vocations; 5 personnes
est pour grâces particulières; 2 familles pour grâces particu-

lières; 4 malades; 1 personne pour succès dans entrepri-
ses; 1 père de famille adonné à la boisson; les zélateurs
et zélatrices du Messager; les bienfaiteurs de l'Œuvre du
Pèlerinage.
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Pelle Julie Michittd décédée a Ste-ÇCd*lê dlu -Bic le
'26 septembrc, dernier.

Delle Rô'ina Richer, zélatrice du Mes'41er, dééd4e
le -5 juih de'rnier à Ste-Atnne-des-Chànes, Mànýitoba."

Nous regrettons d'apprendre la mort -de NiIonietir
Syfroi Beaulieu, arrivée à St-Gxodfi-oi. le 16 qfobie, à
l'aAgoè de 81 ans. Il était le père dit Révý. M. P. Beadýilieti,
curé de St-Godfroi.-Nos condoléances.

- Kous apprenons aussi aved* regret la. fdbýt dà
Monsieur Frhnçois Dufour décédé- le 8 novètuibrei au
presbytè-ie de St- Dainase, après une courte maladie, à
l'âge de 66 *ans. Ses funérailles ont eu lieu le 10 n'ove?k-
bre à Rimouski. Y'assistaieiit: Sa Grahndeuïr *MgÏr ËBlaii
M. 'le chanoine Lé-J. Langis, V. G., M. le chia:oiýn.',Vgiià
curé de :Rirnouski, les Révs. MM. E. Dufour, curé de! St-
Damase, P. Brillant, curé de St-Pierre du Lac, A. Poiriei,
.procureur di. Sémninaire,, A. Bl~elesiles, curé.de St-Moïsc,
C. Saindon, curé du Saint NoUI de Marie de Sayabec,
F...X.' Cai§se, vicaire de Rimaouski. Le 'regrett4"âtdié'ït
était le père du :Rév. M. Dufour, *curé dé St-Dàmase et
de la Révérende Soeur Ste-Luce, du couvent des Soeurs
de la Congrégation de N.- D. de Montréal- Nos condoléances.

- Le IRév. Monsieur louis Pothier, curé de War-
wîck,1 décédé le 5 novembre à l'Hôtel*Dieu de M6nbtréal,
était..membre de la société d'uue messe, Section provin-
cia le.

DON -A, SAINTE-;ANNE

Dine Jos. Rlousseau, Ste- octave....... t C00


